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Cours d’eau souterrains, hêtres tortillards et clochers tors  accidentels 
Résumé

D’après la non-séparation entre isotopes lourds et légers durant l’écoulement de l’eau souterraine, elle coule surtout non en nappe mais en cours d’eau souterrains. Au dessus d’eux, le don du sourcier commence par un ressenti corporel qu’ont inconsciemment des hommes et des femmes. En sourcier amateur, je détecte sous un arbre penché un cours d’eau souterrain, sous un arbre au tronc droit à fibre très torse une conjonction de deux cours d’eau souterrains, et sous un hêtre tortillard plusieurs conjonctions entre deux cours d’eau souterrains ayant chacun au moins un affluent. Semer des faînes et planter des semis de hêtre normal sous des hêtres tortillards, cela vérifierait que leur configuration souterraine cause la mutation de semis de faînes normales en hêtres tortillards. La plupart des quatre-vingt clochers tors d’Europe sont accidentels : bâtis droits puis devenus tors. Sous ces clochers tors, je détecte presque la même configuration que sous des hêtres tortillards, mais excentrée par rapport à l’axe vertical du clocher.

Abstract

According to the non-separation between heavy and light isotopes during the groundwater runoff, it doesn’t flow mostly in sheet but in underground streams. Above them, the dowser gift begins by a body feeling that men and women have unconsciously. As an amateur dowser, I detect below a leant tree an underground stream, below a tree with straight trunk and very spiral-grained wood a conjunction of two underground streams, and below a twisted beech several conjunctions of two underground streams each having at least one tributary. Sowing beechnuts and planting seedlings of normal beech below twisted ones, it would check that their underground configuration causes the mutation of seedlings from normal beechnuts into twisted ones. Most eighty twisted towers of churches in Europe are accidental : built straight then become twisted. Below these twisted towers, I detect the same configuration than below twisted beeches, but eccentric with respect to the vertical axis of the tower.

L’arbre avec tronc tordu, tronc droit à fibre très torse ou tronc penché, le sourcier et tout un chacun
Les Faux1 de Verzy (Marne) sont des hêtres, quelques chênes et châtaigniers tortillards. Le hêtre tortillard est dû à une mutation, car une faîne de hêtre tortillard  redonne un hêtre tortillard. Mais il faut trouver une cause préalable à ces signes évidents de pathologie : croissance lente, zigzags, genoux, renflements, soudures entre branches et arbres voisins, marcottes sur des branches touchant terre.

L’eau souterraine coule surtout non lentement en nappe mais rapidement en cours d’eau souterrains, d’après la non-séparation entre les isotopes lourds et légers de l’hydrogène et de l’oxygène pendant l’écoulement souterrain. L’eau du fleuve conserve cette non-séparation isotopique.

Sourcier amateur, j’explique que le don du sourcier commence par la détection à distance d’anomalies souterraines fixes (ASF) nocives pour la santé, entraînant juste au dessus un senti corporel (SC). Plus de femmes que d’hommes gardent inconsciemment ce SC : un don de naissance. Perdu, ce don revient grâce au travail corporel et/ou à la méditation. Faute de savoir distinguer ces perceptions à distance et sur place, on croit à tort que toute une maison est nocive. Pourquoi nier ce don naturel, sous prétexte que la science ne l’explique pas encore ?

Le sourcier détecte un cours d’eau souterrain sous un arbre penché. Si tout arbre penchait au dessus d’un cours d’eau souterrain, beaucoup d’arbres pencheraient en forêt. Pour qu’un arbre penche surtout  en terrain plat, il faut une autre cause : croisement de rayons cosmotelluriques H 2 : murs invisibles instables, seuls non nocifs, orientés plus ou moins nord-sud et est-ouest, larges de 0,1 à 0,8 m.

J’avais détecté les sous-sols de Faux de Verzy, de hêtres tortillards bonzaï sur la crête de Chartreuse entre la Pinéa et le Charmant-Som (Isère), de hêtres tordus retaillés de haies et d’autres feuillus moins tordus sur le Mont-Beuvray (Nièvre), et de pins sylvestres tordus retaillés sur le Montaubourg près du château de Goutelas à Marcoux (Loire). J’avais aussi détecté les sous-sols d’arbres au tronc droit et à fibre très torse. J’attribuais à tort les anomalies de tous ces arbres avec tronc tordu ou droit à fibre très torse à de simples conjonctions (croisements en projection verticale) de deux cours d’eau souterrains.

Au dessus de tels points, dans des terrains privés depuis la Sologne jusqu’au Dauphiné et à la Provence, j’ai planté la plupart des deux cents petits feuillus et résineux que m’ont offert des pépiniéristes. J’espérais, à tort, que ces plants tortilleraient en 5 à 10 ans.

Détour par des clochers tors accidentels : d’abord bâtis droits, puis devenus tors 

L’Europe a plus de quatre-vingt clochers tors à charpente en bois à huit pans. Jean-Marc Barmès, Jean-Claude Clément et Jean-Claude Pompée, auteurs du livre Clochers tors d’Europe 3, attribuent au mauvais séchage du bois ces clochers tors accidentels. La plupart sont retors , parce que plusieurs fois ils ont été détruits par la foudre, puis reconstruits droits comme à Verchin (Pas-de-Calais) et Saint-Bonnet-de-Four (Allier) dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Alexandre Perraud, prêtre en Anjou et sourcier depuis 45 ans, détectant par radiesthésie les photos de ce livre, me suggéra que la torsion de poutres de ces clochers devait avoir une cause souterraine analogue à celle que j’attribuais aux arbres tordus.

L’inventaire des clochers tors est loin d’être achevé, car on m’en a fait découvrir sept autres en France. Détectant les sous-sols d’une vingtaine de clochers tors accidentels sur plan et sur place, je détecte la même configuration souterraine, toujours excentrée par rapport à l’axe vertical du clocher : plusieurs conjonctions entre deux cours d’eau souterrains, chacun recevant au moins un affluent. Par contre, sous les clochers tors de Niedermorschwihr (Haut-Rhin) et Rochechouart (Haute-Vienne), sûrement des œuvres de charpentiers acrobates, je détecte des configurations souterraines quelconques.

Clocher tors accidentel, arbre avec tronc et branches tordus, hasard, sourcier et charpentier

La configuration souterraine, excentrée par rapport à l’axe vertical de tel clocher tors accidentel, aurait été détectée au moyen-âge par un sourcier, acoquiné avec des charpentiers. 

Au VIe siècle, d’après la légende, saint Basle et ses moines auraient transplanté des Faux de Verzy (Marne) à Rémilly (Moselle) et Frébécourt (Vosges).

Je détecte toujours la même configuration souterraine, centrée sous tel hêtre tortillard de la forêt communale de Frébécourt (Vosges), l’unique hêtre tortillard de la forêt privée voisine de Bourlemont ou l’un des deux  jolis fous 4 survivants de la forêt domaniale de Dain à Rémilly (Moselle): là, une faîne de hêtre normal serait toujours tombée par hasard. Un troisième joli fou a été récemment abattu et partiellement brûlé : vandalisme. Sous le deuxième joli fou survivant, transplanté au début du XX e siècle, je détecte une configuration souterraine quelconque, comme sous les clochers tors œuvres de charpentiers acrobates de Niedermorschwihr (Haut-Rhin) et Rochechouart (Haute-Vienne).

En général, il n’y a aucun  cours d’eau souterrain sous le tronc de l’arbre à fibre faiblement torse. Il y a une conjonction de deux cours d’eau souterrains  sous le tronc de l’arbre à fibre fortement torse.
A côté de hêtres tortillards vivants ou morts récemment, semer des faînes de hêtres non tortillards
Paix aux âmes de saint Basle et de ses moines ! Mais ce serait une expérimentation décisive, dans des sites déjà reconnus avec cette  configuration souterraine  typique, indétectable partout où j’ai planté deux cents petits feuillus et résineux depuis 1994. Pourtant cette configuration souterraine  ne serait pas si indétectable que ça, à cause de tous ces clochers tors accidentels. Autrement dit, un sourcier devrait savoir détecter d’autres sites potentiels, en particulier dans les forêts où il y a déjà des hêtres tortillards.

Pourquoi surtout des hêtres ? Sans doute parce que ce serait un genre d’arbre, plus sensible aux anomalies souterraines nocives pour la santé, que d’autres feuillus et résineux.

Je propose donc des semis expérimentaux de faînes de hêtres normaux, dans des mini-enclos – par exemple : 0,5 m x 0,5 m = 0,25 m2 – dont je détecterais des emplacements typiques autour de hêtres tortillards, à protéger par de solides clôtures grillagées de 3 m de haut, comme ceux autour des deux  jolis fous survivants de la forêt domaniale de Dain à Rémilly (Moselle) et autour du platane avec tronc droit et basses branches retombant sur le sol en formant des marcottes aux Clayes-sous-Bois (Yvelines). Les barrières de protection autour des tortillards de Verzy (Marne) et Frébécourt (Vosges) sont dérisoires.

Je propose quatre sites. Trois en forêt domaniale de Dain à Rémilly (Moselle) :  les sites des deux  jolis fous vivants, l’un celui du joli fou  né sur place et l’autre du joli fou transplanté où des faînes normales donneraient des hêtres normaux ; le troisième est le site du  joli fou mort.  Le quatrième site est celui du hêtre tortillard, inaccessible au public, dans la forêt privée de Bourlement à Frébécourt (Vosges).

Enfin arbres tortillards et clochers tors accidentels montrent des sites dont les sous-sols seraient très nocifs pour la santé humaine, c’est à dire pour des personnes qui dormiraient régulièrement juste là. Autrement dit, arbres tortillards et clochers tors accidentels méritent donc plus qu’une simple curiosité.

1 & 4. Faux et fou, du latin fagus = hêtre

2. H du nom du Dr Hartmann, médecin allemand et l’un des découvreurs des rayons cosmotelluriques 

3. Jean-Marc Barmès, Jean-Claude Clément et Jean-Claude Pompée (1996) : Clochers tors d’Europe, édité par la commune de Puiseaux (Loiret) avec la participation de la Société archéologique de Puiseaux et de l’Association “ Les Clochers tors d’Europe ”

Extraits de ce livre : 

-page 19 :  Les clochers tors de France. La répartition des clochers tors en France n’obéit à aucune loi particulière. On pourra tout juste trouver une certaine concentration dans le Maine-et-Loire et la Mayenne limitrophe. 
En effet, il y a sept clochers tors en Maine-et-Loire, dont six accidentels et un, celui de Fontaine-Guérin, bâti par des charpentiers acrobates d’après ma détection. 
-page 62 : Pas-de-Calais VERCHIN 

Verchin est un village (…) à l’ouest d’Arras, entre Béthune et le Touquet. L’église (…) fut construite en plein XVII e siècle(1607-1676). Sa tour carrée de 28 mètres de haut est fortifiée. Elle est surmontée par une flèche de même hauteur, recouverte d’ardoises. Elle tourne de la gauche vers la droite et est légèrement inclinée (…). D’après les dires des anciens, le clocher, beaucoup moins haut, aurait été brûlé par la foudre vers 1860. Reconstruite en majorité en bois d’orme, la flèche, droite à l’origine, aurait joué progressivement à cause du bois vert, particulièrement le poinçon central qui a dû se tordre en séchant. La flèche a pu vriller à cause d’une charpente insuffisamment renforcée et ancrée, sous le poids des lourdes ardoises de l’époque.

-page 21 : Allier SAINT-BONNET-DE-FOUR

Le clocher de Saint-Bonnet-de-Four est construit sur une tour carrée dont le dernier étage devient octogonal. La flèche qui s’élève au dessus est récente. En effet, le clocher a brûlé en 1894. Il fut reconstruit peu après par des charpentiers locaux avec du bois trop vert et il paraît s’être vrillé rapidement. En 1978, à la faveur d’une réfection indispensable de la couverture du clocher, la commune envisage de refaire la charpente et de redresser le clocher. Les Beaux-Arts s’y opposent et la restauration ne portera que sur une consolidation de la charpente existante et sur la réfection de la couverture, faite maintenant de bardeaux de châtaigniers. La flèche présente une torsion de la gauche vers la droite de un huitième de tour, accompagnée d’un dévers important.

